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À Robert Lamoureux, mon père.
« La Mort fut le premier mystère ; elle mit l’homme sur la voie des autres mystères. Elle éleva la pensée du visible à l’invisible, du passager à l’éternel, de l’humain au divin. »
Fustel de Coulanges,
La Cité antique.

A
ABEILLE
Née des larmes de Rê tombant sur la terre, l’abeille était, avec le cobra et le nénuphar, un des symboles de la Basse Égypte, dont le roi était nommé Prince-Abeille. Dans les hiéroglyphes et les inscriptions murales, l’abeille du Nord (et du delta) est souvent accompagnée par la tige de jonc, symbole de la Haute-Égypte. Appartenant au symbolisme solaire, cet insecte illustre tout d’abord le principe royal, puis les âmes innombrables qui œuvrent au service de la divinité sous ses multiples aspects. Le jonc et l’abeille participaient au quatrième nom de pharaon et illustraient son rôle de gardien du lien unissant la Haute et la Basse-Égypte.
Lorsqu’il était entré dans la demeure secrète du dieu située au cœur du temple (le naos ou saint des saints), le pontife (grand prêtre ou pharaon), allumait une chandelle faite de cire d’abeille et en illuminait la face autrement invisible du dieu, ce qui justifie le fait que les prêtres égyptiens aient été nommés abeilles, c’est-à-dire expression terrestre de Rê.
Voir : Architecture, Jonc, Miel, Naos, Nom, Offrandes, Outils, Pasteur, Prêtre, Roi (les cinq noms du), Temple, uraeus.

ABDJOU
Poisson bleu qui accompagne et protège la barque solaire pendant sa traversée nocturne. Abdjou prévient Rê de l’approche de ses ennemis marins, il annonce l’arrivée du Dragon (Apophis), afin qu’ils ne puissent détruire le principe vital de Rê comme le fit le poisson qui dévora le phallus d’Osiris.
Voir : barque, Osiris, Poisson, Rê.

ABOU-SIMBEL
Site archéologique dans la région d’Assouan sur la rive gauche du Nil, comprenant un grand temple dédié à Amon et un petit temple voué à la déesse Hâtor, devant lesquels s’élèvent des colosses, assis et debout, représentant Amon, Rê et Ramsès II. L’ensemble d’Abou-Simbel, sculpté et creusé dans le grès de la montagne sur l’ordre de Ramsès II, fut sauvé de l’engloutissement (lors de la construction du barrage d’Assouan) par les soins de l’Unesco alertée par Christiane Desroches-Noblecourt, égyptologue française, inspecteur général des musées de France.
Voir : Amon, Desroches-Noblecourt, Hâtor, histoire.

ABYDOS
Ville de Haute-Égypte, capitale du huitième nome, où l’on vénérait primitivement le dieu Khentamentiou que personnifiait un chacal, puis Osiris, celui qui est à la tête des occidentaux (les défunts égyptiens) dont le temple conservait précieusement la tête retrouvée. C’est à Abydos qu’était situé le terme du voyage initiatique, le moment où l’adepte se trouvait confronté avec la face d’Osiris ressuscité. C’est là que se produisait, dans le secret d’une salle du temple, l’illumination de l’initié. De la même manière, symboliquement, Abydos dont un des noms était le Vent, correspondait au moment de libération de l’âme qui « avait constitué son nom dans Ro-Sétaou » car elle avait retrouvé ses forces à Abydos, ce qui montrait que la cité était aussi une région du ciel. Abydos fêtait Osiris, dieu des transformations, au mois de novembre, date correspondant à la disparition mythique de l’Atlantide. On peut observer que cette date fut aussi celle que choisirent les druides celtes pour célébrer Samain, leur fête de la nouvelle année.
Le voyage à Abydos était un pèlerinage que faisaient pratiquement tous les égyptiens au moins une fois dans leur vie.
Voir : Atlantide, démembrement, Khentamentiou, Maât, A. Mariette, Occident, reliques, résurrection, Résurrection (d’Osiris), Ro-Sétaou.

ACACIA
Certains textes affirment que c’est sous un acacia, arbre divin, que seraient nés les dieux, bien qu’il s’agisse du sycomore ou d’un bouquet de papyrus dans les écrits les plus anciens (notamment en ce qui concerne la naissance d’Horus). Arbre de guérison souvent cité dans les rituels funéraires, l’acacia était aussi considéré comme une marque du passage entre le monde sensible et le monde invisible et pour cela regardé comme un arbre initiatique.
Voir : Arbre, bois, Horus, initiation, papyrus, sycomore.

ADYTON
Le domaine d’Horus, le Saint des Saints. Région de la Douat (séjour des morts) dans laquelle le défunt rencontrait le dieu, et salle du temple aux murs recouverts d’or où était révélée la lumière spirituelle au nouvel initié qui devenait à son tour, après une mort symbolique, un suivant d’Horus. C’est en ce lieu initiatique entre tous qu’était dispensé à de rares privilégiés au cœur pur, l’enseignement secret du temple. C’est là qu’il apprenait à distinguer les principes que manifestent et animent les dieux de l’univers.
Au sortir de l’adyton où séjournaient les divinités, le voyageur verrouillait sa chapelle intérieure, c’est-à-dire qu’il gardait pour toujours le silence sur les mystères que lui avait révélés Isis l’initiatrice (sous la forme d’un allaitement) au moment de sa renaissance symbolique. C’est dans cette salle que Platon et Pythagore apprirent tout ce qui concerne l’univers dans son ensemble et dans ses parties.
Voir : bandeau, initiation, Initiation (chemin de), initié, Isis, lait, Lumière, parole, prêtresse, Ro-Sétaou, temple.

AILE
Symbole de l’esprit et de l’âme, l’aile peut accompagner tout personnage, dieu, homme ou animal, et tout objet illustrant un principe spirituel ou divin. Elle signifie aussi qu’elle se met à son service. Protection des humains, comme le montrent les divinités entourant de leurs ailes le roi régnant sur son trône ou le défunt reposant dans son sarcophage, elles indiquent aussi les portes invisibles et les chemins par où l’âme débutera son parcours dans le monde de l’au-delà de la vie.
Principe vital de l’univers, Isis, comme Nout, étend ses ailes sur le monde où chacun peut se sentir fils de cette mère, veuve éternelle et bienfaisante. Ses battements d’ailes donnent la vie et l’énergie nécessaire aux transformations des initiés et des défunts.
Voir : air, Bâ, Benou, faucon, Isis, Kundalini, oiseau, vautour.

AIR
Principe fondamental de la cosmogonie égyptienne, issu de la substance d’Atoum l’être primordial, l’air est manifesté par le dieu Chou, frère de Tefnet (l’humidité). C’est l’air (Chou) qui sépare Nout (le grand ciel) de la terre (Geb) et permet la vie sur la terre comme l’air agité par les ailes d’Isis permit la résurrection d’Osiris. Symboliquement, on peut comprendre que la vie (air), l’esprit (aile) et l’énergie (mouvement des ailes) sont les trois éléments moteur permettant l’incarnation des divinités et leur activité dans la matière de l’univers. C’est là une préfiguration du Verbe créateur de la pensée gnostique.
Voir : Aile, Chou, Éléments, Éventail, Feu, Geb, Isis, Nout, Quatre éléments, Tefnet, Vent.

AKER
Une des personnifications de la terre (la principale étant le dieu Geb) montrant deux lions adossés, l’un regardant vers l’arrière et l’autre vers l’avant, et supportant la surface terrestre. Illustration de l’aurore et du crépuscule, de l’orient et de l’occident, entourant et protégeant le globe solaire éternel. C’est un des hiéroglyphes les plus significatifs de la continuité des cycles de vie dans l’univers, dans l’au-delà de la vie (lion de l’ouest), de l’expérience terrestre (soleil central), et de la naissance de la conscience (lion de l’est).
Aker était un des signes illustrant le passage obligé de l’âme vers le monde lumineux. Il délimite le lieu des transformations de l’âme que l’on ne peut quitter qu’en ayant acquis les qualités de justice et de vérité, c’est-à-dire lorsque l’on est devenu un Osiris ou un Horus, un être justifié, un être devenu lumineux. La barque solaire est parfois représentée supportée par le signe Aker, ce qui la situe dans son champ d’expérimentation.
Voir : Barque, Colline, Geb, Histoire (mythique), Horizon, Lion, Lumineux, Occident, Routy.
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AKH
Dès sa conception, tout individu possède une parcelle de lumière divine, un esprit, que les égyptiens nommaient Akh. Cette infime mais vitale portion de l’entité céleste s’accroissait de la somme des expériences réalisées pendant la vie terrestre, et des transformations ayant permis à l’âme d’un défunt de devenir à son tour un nouvel Osiris, un être lumineux retrouvant la lumière originelle. Dans cette démarche posthume et parfois initiatique, Akh, personnifié par un ibis, s’associait au Bâ (l’âme et la conscience) et au Ka (le double, le principe vital et son énergie créatrice) afin que l’être parfait puisse réintégrer le monde céleste, de la même manière que tenteront de le vivre les chrétiens se dirigeant vers la Maison du Père, dite aussi Jérusalem céleste.
Voir : Bâ, Château, Ennéade (corps humain), Ka, Lumineux, Ombre.

AKHÉNATON
Celui qui plaît à Aton. Nom que se choisit le pharaon Amenhotep IV (dixième roi de la XIIIIe dynastie, Moyen-Empire vers 1395-1350 av. J.-C.), époux de Néfertiti, lorsqu’il décida de s’établir au centre physique de l’Égypte en fondant la ville de Aket-Aton (an VI de son règne) afin de légaliser et d’officialiser le culte d’Aton. En l’an XII de son règne, il abandonna le pouvoir, se retira dans une retraite spirituelle (érémitique avant l’heure) et laissa le trône à son neveu, le jeune Tout-Ankh-Amon, seulement âgé de neuf années, tandis qu’aux frontières négligées pendant son règne, s’aventuraient les ennemis de l’Égypte dans de fréquentes incursions. Il fut le pharaon qui donna le coup d’envoi de la chute lente mais irrésistible du double royaume d’Égypte. Après lui, seuls quelques rois de la dynastie des Ramsès redonnèrent sa splendeur au pays que les dieux aimaient.
Voir : Amarna, Amon, Aton, Benben, main, Moïse, soleil, Toutankamon.

AM-DOUAT
Livre de ce qu’il y a dans la Douat. Guide des rites et pratiques qu’il est indispensable de connaître lorsque l’on se trouve dans le monde de l’au-delà. Dans ce livre sont décrits les différents lieux que traverse l’âme des défunts, et les attitudes à observer vis-à-vis des gardiens des portes, des passeurs, ainsi que les formules permettant de neutraliser les ennemis de la lumière. L’Am-Douat est aussi, naturellement, un recueil de pratiques et paroles rituelles permettant au néophyte de parcourir le chemin initiatique proposé par les prêtres.
Voir : Douat, initiation égyptienne, Initiation (chemin de), Livre, Livre des Morts, Papyrus, Pyramides (Textes des), Sarcophages (Textes des), Voyage.

ÂME
Principe spirituel de tout être, l’âme, nommée Bâ, est toujours représentée comme un oiseau, la plupart du temps un faucon à tête d’homme. Le Bâ accompagne le Ka (énergie) et le Akh (parcelle de lumière) pour former la totalité d’un être vivant. L’origine de l’âme est divine, c’est pourquoi elle aspire à retourner à sa source suivant un parcours exigeant une incarnation, un temps d’expérience concrète (la vie humaine souvent accompagnée d’un enseignement initiatique), puis un bilan (jugement de l’âme ou psychostasie) et enfin une réintègration au sein du dieu caché universel (le Père des Évangiles).
Un texte des pyramides reprend pour un défunt les caractéristiques d’Atoum car il assure que le roi mort « … était né dans Noun avant que le ciel et la terre, le soleil et la Querelle (différenciation apportée par Neith) n’existent ». Ainsi, l’âme humaine, comme les dieux, est issue des eaux primordiales, que reflète ou manifeste toujours le ciel profond, comme l’affirme Nout dans un autre texte « C’est mon fils, [le Roi-mort] mon premier né ». Plusieurs divinités se prévalent d’être père ou mère de l’âme du défunt car celle-ci est la somme d’un grand nombre d’énergies et non un principe d’une seule couleur. En fait, pour l’Égypte, l’âme du défunt, Osiris en devenir, est fille de Geb, la terre, matière physique, de Chou, le souffle, de Nout, le ciel supérieur, de la Douat, ou ciel inférieur, d’Atoum et de Rê (création et lumière), et enfin de Noun, origine de toute vie, de qui toute manifestation émane. L’âme d’un seul est ainsi l’histoire de toute l’humanité et l’histoire du monde. Ainsi associée à tous les éléments et toutes les énergies existantes et ayant existé dans l’univers, l’âme est religieuse par définition (religare, reliée au tout) et s’accorde naturellement aux rythmes et cycles qui structurent le monde.
Dès sa libération du fonctionnement matériel, l’âme prend son essor dans l’espace, va de sphère en sphère, d’étoile en étoile et acquiert des caractéristiques telles que la vitesse, la puissance et la luminosité. On observe que l’âme se déplace de multiples façons. Elle vole, traverse les flots à la nage, navigue dans une barque, tient une voile pour avancer (parce que devenue barque elle-même) et pour mieux recevoir et aspirer le souffle céleste, marche, court, grimpe l’escalier céleste, escalade les collines, s’aide avec un bâton ou progresse simplement d’un pas large à la surface du monde créé.
Voir : Âme universelle, Bâ, Barque, Cœur, Douat, Faucon, Ka, Noun, Nout, Réincarnation, Religion, Souffle, Voile, Vie après la vie (la), Vivant, Voyage.

ÂME UNIVERSELLE
Principe de vie assimilé au feu éternel entourant le monde, personnifiée à la fois comme vierge, épouse, mère, veuve et nourrice, l’âme est la sublimation parfaite de la matière. Tel le Noun primordial, l’âme universelle est ce qui n’est pas encore révélé, et contient en même temps ce qui la révèle. C’est pourquoi Isis est comparée à l’Âme universelle, la Grande Magicienne, l’Initiatrice divine et l’Intelligence du monde. Isis est une manifestation de l’âme universelle.
Voir : âme, Déesse, Initiation, Isis, Réincarnation, Souffle.

AMENTHA
La montagne du couchant où tous les dieux descendent et pour laquelle lutte quiconque y est descendu, le séjour des morts bienheureux qu’éclairent et animent seulement les rayons de Rê. L’Amentha est un lieu de transformation, de naissance et de renaissance, l’occident et, peut-être, la désignation de l’antique Atlantide. C’est le royaume d’Osiris. Les Égyptiens assuraient qu’ils étaient issus des survivants de l’Atlantide disparue, que les manuscrits nomment Amentet. Dans les Textes des pyramides, l’Amentha, le Pays de la Vérité de Parole, est représenté par une femme portant la plume et l’enseigne de Maât.
Voir : Atlantide, Atoum, Chambres, Déluge, Maât, Montagne, Occident, Osiris, Osiris (naissance), parole.

AMENTHA/ATLANTIDE (L’EFFONDREMENT)
Le jour terrible de la disparition de l’Atlantide se situait, selon les anciens, au début de notre actuel mois de novembre, c’est-à-dire approximativement au moment où les Celtes fêtaient la nouvelle année qu’ils nommaient Samain (voir notre Dictionnaire de la symbolique celte). Au cours de la journée suivant l’assassinat d’Osiris, il y eut une éclipse et, lorsque la lune fut exactement devant le soleil, de grandes flammes de celui-ci débordèrent dans l’obscurité de sorte que chacun crut que Rê versait des larmes sur le corps du dieu. Comme toute éclipse le manifeste symboliquement, ce jour funeste entre tous fut véritablement la fin d’un temps et le commencement d’un autre. C’est pourquoi il resta à jamais l’instant initiatique par excellence de toute l’humanité. Ce qu’enseigna l’Égypte dans une sorte de circuit ramenant la connaissance (par différents véhicules) de l’Orient vers l’Occident.
Voir : Déluge, Histoire (mythique), initiation, Maât, Memphis, Mystères, Livre des Morts, Occident, Osiris, Osiris (Le meurtre), Rê.

AMMIT
La dévoreuse. Monstre féminin préposé à la destruction de ceux dont le cœur (ou le double cœur) est plus lourd que la plume de Maât sur la balance du jugement (psychostasie) présidé par Thot dans la Douat. Personnage hybride, Ammit est composée d’une tête de crocodile, d’un avant-train de lion et du corps d’un hippopotame.
Peuple optimiste, les égyptiens ne représentèrent que fort peu Ammit dévorant un défunt. Chacun devait pouvoir franchir victorieusement l’obstacle du jugement. Dans le cas où un défunt était vraiment indigne de surmonter cet obstacle, il est probable qu’il était digéré par le monstre et retournait ainsi dans les éléments primitifs de la création, manifestés successivement par le lion solaire de la Haute-Égypte et le crocodile et l’hippopotame de la Basse-Égypte (le nord lunaire). À nouveau le cycle reprenait pour la particule de lumière qui ne s’était pas assez purifiée pour devenir un nouvel Osiris. Quelles que soient ses phases d’expérience, toute entité était cependant sur la voie de l’Osiris lumineux.
Voir : Crocodile, Damné, Hippopotame, Juges, Jugement, Lion, Léopard, Mafdet, Monstre, Vie après la vie.

AMON
Celui dont le nom est caché. Dieu de fécondité célébré à Thèbes, et représenté avec une tête de bélier aux cornes recourbées, mais aussi par un serpent nommé Kématef. Ces deux représentations lui donnent un rôle essentiel dans le déroulement des cycles de vie sans contredire sa participation comme créateur du monde. À ce titre il était représenté par une oie. Amon est cependant celui qui demeure en toute chose, le dieu caché manifesté par l’œil du soleil, faisant partie d’une triade comprenant Mout et Khonsou. Une tardive mais logique transformation fit de lui (au Nouvel Empire) le Bâ (l’âme) de toute chose. Sous le règne et l’impulsion du pharaon Akhénaton, le culte d’Amon le Caché fut momentanément remplacé par le culte d’Aton le Révélé (vers 1360 av. J.-C.).
Voir : Abou-Simbel, Akénaton, Apis, Aton, Atoum, Bélier, corne, Karnak, Kématef, Khonsou, Louxor, Mout, Noun, œil, oie, Quatre éléments, Rê, Routy, Sable, Serpent, Soleil.

AMON-RÊ
Divinité née de l’association des deux grandes villes de Thèbes et Héliopolis (Iounou), dont l’une avait Amon comme dieu principal et l’autre Rê. Amon-Rê associa en lui la totalité des principes, déjà très proches, des deux divinités.
Voir : Amon, Héliopolis, Rê, Thèbes.

ANDROGYNE
Dans les textes sacrés et les représentations murales, certaines divinités primordiales précisent leur caractère androgyne. C’est le cas de Ptah, Amon, Neith, Khnoum et Hâpi, présentés tour à tour dans le rôle créateur de père ou de mère. C’est ainsi qu’Isis déclare après la résurrection d’Osiris « Je me suis faite homme bien que je sois une femme, pour qu’Osiris vive sur la terre », ce qui prolonge le caractère parfait de l’union de ces deux divinités primordiales. L’androgynie, comme le mariage incestueux divin, montre l’importance qu’attachaient les prêtres du Nil à la complétude des principes polaires (indispensable pour toute vraie création), solaire et lunaire, que manifestaient pour eux sur la terre, la Haute et la Basse-Égypte et le couple formé par le roi et la reine. Cette symbolique est encore visible dans la cosmogonie grecque où tous les dieux sont des couples frère-sœur (Gaïa/Ouranos, Rhéa/Cronos, Héra/Zeus, etc.).
Voir : Déesse, Dieu, Double, Dualité, Inceste.

ÂNE
Initialement considéré comme force primaire non maléfique, l’âne appartenait au symbolisme terrestre et souterrain de Seth, où quelques uns d’entre eux gardaient les portes de son domaine. Par la suite, il fut un objet de sacrifice destiné à exorciser les maléfices du meurtrier d’Osiris. Cependant, de nombreuses illustrations montrent l’âne s’entretenant avec le chat (image d’Osiris) afin d’échanger les paroles de vie qu’ils sont seuls à connaître. Cette scène décrit en réalité le passage de la connaissance d’un prêtre à un nouvel initié.
Voir : Animal, Chat, Initiation, Parole, Seth.

ANIMAL
Il existe une profusion d’animaux dans les représentations égyptiennes, tant ils participaient à la vie religieuse à tous ses stades de conscience. Symboliquement, l’animal illustre certaines caractéristiques des divinités, les comportements ou les rôles joués par les forces naturelles (fleuves, phénomènes atmosphériques ou mouvements telluriques) et les êtres humains, individuellement ou collectivement, à tous les stades du développement de leur vie sociale, de leur conscience ou de leur chemin initiatique.
Selon le sens dans lequel il est montré, l’animal est le petit ou le grand frère des hommes. Il est toujours l’image d’un moment de sa progression, ce qui a pu laisser croire à tort que les égyptiens croyaient à la métempsychose.
Voir : au nom de l’animal, désert, Isis, métempsychose.

ANKH
Symbole de l’éternité de la vie et, par extension, du souffle divin et des énergies célestes dispensatrices de vie, le symbole de la croix ansée, par le nœud qui associe les éléments du monde et par la croix qui en donne la conscience, participe de tous les événements de l’existence. Nœud au pouvoir magique, Ankh est le hiéroglyphe de la vie liant la terre (trait horizontal) au ciel (trait vertical), attirant l’énergie vitale aussi bien vers la personne royale que vers tous les êtres, dans leurs actions ici-bas et dans leur parcours dans l’autre monde.
Le nœud Ankh accompagne toutes les cérémonies rituelles et figure sur de nombreux talismans et objets funéraires. Il est fréquemment représenté avec le sceptre Ouas et le pilier Djed, ce qui associe la vie, la prospérité et la stabilité. Le nœud Ankh est tenu en permanence par les déesses Isis et Nephtys, elles-mêmes manifestations de la vie éternelle dans le ciel et sur la terre.
Lorsqu’un personnage (humain ou divin) présente le nœud Ankh à un autre personnage, c’est toujours la vie qu’il lui offre, selon une caractéristique que seul le contexte peut définir. Il peut s’agir d’offrir un principe vital à un être vivant comme de vivifier un édifice sacré, d’honorer la crue du Nil ou la lumière d’une étoile.
Voir : Djed, Isis, miroir, nœud, Ouas, purification, Talisman, Thouéris, Tit.
[image: Illustration]
ANNEAU
Symbole d’union et de continuité cyclique, d’éternité, l’anneau est aussi une représentation de l’œuf cosmique dans lequel s’élabore toute vie. C’est un anneau que porte le faucon dans ses serres lorsqu’il manifeste la vie éternelle. Sa relation avec l’âge et le nombre des années souligne son rôle dans le déroulement du temps humain, lui-même relié aux différentes phases de la vie universelle. L’anneau royal contient le nom du souverain que l’on inscrivait ainsi dans la continuité du temps historique et éternel de l’Égypte et dans les généalogies divines.
Voir : Cartouche, Cercle, Œuf, Roi, Roi (Cinq noms).

ANTILOPE
Proche de la gazelle, l’antilope appartient à la fois au symbolisme de l’eau, comme le montre la déesse Satis, coiffée des cornes d’antilope, divinité des cataractes, et du désert où elle est associée au domaine de Seth. C’est la raison pour laquelle l’antilope était l’objet de chasse et de sacrifice.
Voir : Animal, Chasse, Désert, Gazelle, Satis.

ANUBIS
Seigneur de la Nécropole, Seigneur de la Terre sacrée, fils de Nephtys et Osiris, représenté soit par un homme à tête de chacal (ou un chien), soit personnifié par le chacal lui-même. Il devint un dieu psychopompe après avoir participé à la résurrection d’Osiris. Depuis, il préside avec Thot à la pesée et au jugement des âmes, et garde les formules magiques et les textes sacrés, protège les tombes pendant les périodes nocturnes. Anubis, divinité purificatrice était aussi surnommé Celui qui ouvre les chemins, et était naturellement le patron des prêtres embaumeurs qui portaient un masque modelé à son image pendant qu’ils remplissaient leur office. Il fut assimilé à Hermès par les Grecs bien qu’une partie de sa fonction ait été reprise par le redoutable Cerbère (notamment son rôle de garde).
Voir : Animal, Chacal, Chien, Cœur, Ibis, Inceste, Juges, Jugement, Kundalini, Séchat, Sekhmet, Sem, Thot, Tribunal.

ANUBIS (LA NAISSANCE DE)
C’est afin de triompher de son frère Osiris que Seth, après avoir éloigné Isis enceinte d’Horus du palais royal, réussit à convaincre sa sœur Nephtys de partager la couche d’Osiris. Pour ce faire, elle s’enveloppa du voile que l’absente utilisait et se parfuma avec son huile, puis elle se glissa auprès d’Osiris pendant son sommeil. Enceinte de lui, elle mit au monde Anubis dont le rôle fut essentiel, ainsi que celui de Nephtys repentante et pardonnée, dans l’embaumement d’Osiris. Anubis fut dès lors, dans le monde des ténèbres, l’égal de son frère Horus dans le monde lumineux. Il fut surnommé Seigneur de la Terre sacrée.
« Anubis t’a enveloppé dans ton linceul, il a fait ce qu’il fallait : il t’a agrémenté d’ornements et pansé avec des bandages, car il est l’intendant du dieu. » (Papyrus de Nebseni) C’est plus tardivement (au Nouvel Empire, 1550 à 1070), qu’Horus devint un fils posthume d’Osiris.
Voir : Anubis, Isis, Osiris, Seth.
[image: Illustration]
APIS
Bœuf dont se servit Seth pour confectionner l’enveloppe mortuaire d’Osiris. Sa robe était noire et il portait une étoile blanche au milieu du front. C’était, comme Amon, un grand symbole de fertilité, considéré comme l’âme de Ptah avant qu’il ne devienne aussi une divinité funéraire. Apis était l’animal du temple de Memphis comme les oies étaient celles du temple de Karnak. Le Sérapéum (découvert par Auguste Mariette) était la nécropole réservée aux taureaux Apis.
Voir : Amon, animal, Mariette, oie, Sérapéum, Sérapis, Taureau (Corps d’Osiris).

APOPHIS (APOPIS)
Long de cent coudées (environ cinquante-deux mètres), riche de multiples sinuosités, le serpent Apophis cherche matin et soir à anéantir Rê le dieu soleil ; c’est pourquoi il est assimilé à Seth, éternel ennemi d’Osiris. Apophis symbolise le principe des ténèbres menaçant continuellement la lumière. Chaque nuit, le grand chat (Miesis), fils de la déesse Bastet, lui tranche la tête afin que la barque de Rê puisse poursuivre victorieusement sa navigation mais, la nuit suivante, tout est à recommencer. Apophis rappelle que même éliminé, le chaos originel menace sans cesse l’harmonie du monde. Toute victoire sur le désordre est provisoire.
Voir : Bastet, Chat, Couteau, Douat, Kématef, Lynx, Outo, Rebelle, Sekhmet, Serpent, Seth (Attentat contre Osiris), Soleil, Uraeus, Voyage.

ARBRE
Comme c’est le cas dans de nombreuses cultures antiques, l’arbre joue un rôle très important dans la cosmogonie et la symbolique égyptienne. Qu’il s’agisse du sycomore où Nout engendra Osiris, de l’acacia ou du bouquet de papyrus où naquit Horus, de l’olivier sous lequel se tenait Khéribakef, ou encore du tamaris d’où sortit Oupouaout le guide des dieux, chaque arbre était un neter correspondant à une divinité (neter céleste).
Les racines solidement implantées dans le monde souterrain de Seth et les branches sous la double dépendance de Rê et Chou (la lumière et le souffle), le tronc de l’arbre servit de refuge à Osiris avant qu’il ne ressuscite, ce qui explique l’association du dieu au pilier Djed. C’est aussi pourquoi un bosquet d’arbres faisait partie des éléments du culte d’Osiris, comme ce fut le cas pour la déesse Perséphone en Grèce et pour les druides dans la religion celtique. De tous les arbres, l’arbre égyptien fut certainement celui dont le principe symbolique fut le plus riche puisqu’il représentait l’ensemble du mystère de la vie physique et spirituelle de l’univers ainsi que la cosmogonie des prêtres du Nil.
C’est sur les feuilles de l’arbre sacré d’Héliopolis, Iched, que Thot et Séchat inscrivaient le temps des cycles de vie, le devenir des êtres vivants, sous le regard attentif des dieux.
Voir : Acacia, Bois, Colonne, Djed, Iched, Khéribakef, Osiris, Oupouaout, Papyrus, Saule, Sycomore, Sycomore (le mythe initiatique), Végétation.

ARC
Attribut de la déesse guerrière Neith, l’arc est utilisé par pharaon chassant les habitants des roseaux du delta dans les peintures murales des maisons funéraires. Les représentations de la fonction royale montrent le souverain surmontant neuf arcs, illustration des premiers peuples ayant constitué le royaume de la Haute-Égypte. Cette image ne signifiait plus un combat mais assurait le pays d’un règne harmonieux reposant sur la cohésion d’éléments autrefois disparates. De nature lunaire, l’arc est une figuration de l’ordre émané du chaos des origines.
Voir : Chasse, Flèche, Massue, Neith, Nombre (9).

ARCHITECTURE (DU TEMPLE)
Le temple égyptien était construit suivant des lois symboliques visant à recréer sur la terre l’ordre et les proportions structurant le ciel et le corps de l’homme. Le temple représentait aussi un chemin initiatique conduisant le néophyte vers la lumière à l’image du parcours de libération qu’il devrait poursuivre un jour, dans la Douat, la région ténébreuse de l’autre monde.
Lorsqu’il entrait dans le temple après avoir quitté le monde profane, le serviteur des dieux, de salle en salle, découvrait progressivement les mystères du monde divin le menant, au terme de ce voyage intérieur et initiatique, au naos dans lequel se trouvait la statue de la divinité. À cet endroit, cœur du monde et de l’être, semblable au moment de la création du monde, l’obscurité n’était animée que par une chandelle (l’âme du dieu) faite de cire d’abeille, rappelant la première lumière du monde, le premier éveil de la conscience humaine.
Le temple égyptien était le temple de l’Homme et son architecture illustrait la formation de sa conscience et son parcours spirituel. Les labyrinthes et autres chemins initiatiques furent conçus selon ce même symbolisme.
Voir : Abeille, Douat, Naos, Obélisque, Outils, Palmier, Salles, Temple, Thot.

ARGILE
Ptah et Khnoum sont des dieux potiers créant les êtres avec de l’argile (la matière terrestre par excellence). Khnoum, le sculpteur qui donne la vie, faisait aussi entrer dans le corps des femmes la semence paternelle. L’argile, parce que roche sédimentaire, contient tous les éléments nécessaires à la vie, c’est pourquoi de nombreuses cultures et religions assurent que les êtres vivants émanent ou furent créés à partir d’elle.
Voir : Khnoum, Larmes, Maison, Méchénet, Ptah.

ARME
Outre l’arc et les flèches, les Égyptiens utilisaient au combat le bâton et la massue, le javelot et le poignard ainsi que le montrent les illustrations des scènes de guerres menées par pharaon. L’art militaire ne fut jamais très développé par les représentations égyptiennes.
Voir : Arc, Bâton, Bouclier, Couteau, Flèches, Javelot, Massue, Neith.
[…]
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